
George Girvan naît le 24 avril 1920 à Abbeville, en Picardie, au sein d’une famille franco-écossaise. Son père, Thomas
Andrew Girvan (décédé en 1952), soldat écossais blessé pendant la Première Guerre mondiale, rencontre sa future épouse,
Marie Esperanza Bordonado, infirmière française de la Croix-Rouge, alors qu’il est en convalescence. Le couple se marie en
1919. George est élevé en France, où il suit une éducation classique. Il grandit entouré de ses quatre sœurs — Gisèle,
Marguerite, Élisabeth et Anne-Marie — et de son frère Claude. Dès 1938, à l’aube d’un nouveau conflit mondial, il exprime le
souhait de rejoindre l’armée britannique.
 
En 1940, alors que la guerre éclate, George vit avec sa famille avenue du Rivage, à Abbeville. Il s’engage dans l’armée
française et est affecté comme officier de liaison auprès de la 51e division d’infanterie britannique (Highland Division),
stationnée en France. Il participe à la bataille d’Abbeville. Lors de l’effondrement militaire de juin 1940, il tente à plusieurs
reprises de rejoindre la Grande-Bretagne. Il y parvient finalement en s’évadant via Morlaix, embarqué sur un chalutier. À son
arrivée au Royaume-Uni, il est interrogé par les services britanniques et le MI5. Très rapidement, il choisit de s’engager dans
la Résistance.
 
Dès juillet 1940, il retourne clandestinement en France occupée en tant qu’agent volontaire du Secret Intelligence Service
(MI6), avec pour mission d’organiser un réseau d’évasion. Il débarque en Bretagne. S’appuyant sur l’aide de prêtres, de
scouts et de réseaux locaux, il met en place une filière d’exfiltration vers l’Espagne. Il réussit notamment à faire passer son
père de la zone occupée à la zone libre. Il collecte également des renseignements sur les institutions du régime de Vichy, en
particulier sur les Chantiers de la Jeunesse. À son retour en Angleterre en 1941, ses méthodes audacieuses et son
indépendance lui valent certaines critiques dans les cercles de la France libre à Londres.
 
En 1942, après une formation intensive d’agent secret et de parachutiste au Royaume-Uni, il est recruté par la section F du
Special Operations Executive (SOE). Parachuté en France, maîtrisant parfaitement l’allemand, il participe à une mission à
haut risque : parachuté avec une douzaine d’hommes dans la région de Brest, tous munis de faux papiers alsaciens, il
parvient à infiltrer la Kriegsmarine. Sous l’identité d’un lieutenant, il transmet à l’Amirauté britannique des renseignements
cruciaux sur les mouvements de sous-marins allemands, grâce à des postes radio clandestins. Il opère dans la région de
Clermont-Ferrand, puis dans l’Yonne et le Morvan. Il prend le nom de guerre « Leleu », en hommage à l’abbé Ferrand, arrêté
en 1943. Il travaille activement avec les maquis, notamment les maquis Richard et Verneuil. Il joue un rôle clé dans
l’organisation des parachutages et des atterrissages clandestins, assurant la liaison avec Londres. Il contribue également à la
structuration et à la coordination des différents groupes de résistance de l’Yonne, tout en maintenant un lien précieux avec la
Suisse, utilisée comme voie de communication et d’exfiltration.
 
Après le Débarquement, il rejoint l’Armée Leclerc et contribue à la formation du 1er Régiment du Morvan, constitué à partir
des maquisards locaux et intégré à la 1re Armée française. Du 1er octobre 1944 au 8 février 1945, il combat dans les Hautes
Vosges, participant à tous les engagements de son unité. Il y occupe les fonctions d’adjoint au commandant du 11e bataillon,
jouant un rôle opérationnel de premier plan. Il prend part aux combats pour la libération de l’Alsace et à l’avancée en territoire
allemand. Après la guerre, George Girvan mène une existence discrète entre la France et l’Écosse. Il devient notamment
enseignant. Il reçoit plusieurs distinctions pour son engagement, dont la Légion d’honneur, en reconnaissance de ses actions
exceptionnelles au service de la liberté. Grâce à son engagement personnel, George Girvan, enfant adoptif d’Abbeville,
parvient à faire adopter sa ville natale par la ville écossaise de Stirling, en collaboration avec l’Association France–Grande-
Bretagne. Cette initiative, à l’image de son parcours, renforce les liens entre deux nations unies dans le combat pour la liberté.
 
George Girvan s’éteint le 22 mars 2009 à Dumfries, en Écosse, à l’âge de 88 ans. Résistant, espion, officier, coordinateur de
maquis et homme de terrain, il incarne l’engagement total d’un homme qui a tout risqué pour la libération de son pays
d’adoption.

 
 


